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»
E 30 NOVEMBRE. — Le Congrès ma-ial international, s’èst 
ouvert solennellement, sous la présidence d’honneur de S. E. 
le Cardinal V. Vannutelli, en la basilique des Douze Apôtres, 
desservie comme on le sait par les Frères-Mineurs Conventuels. 
Le Cardinal Vives y Tuto, O. F. M. C., avait pris place parmi 

les membres du Sacré-Collège, désignés par le Saint Père pour former la 
commission cardinalice. En outre plusieurs Frères-Mineurs avaient été 
appelés h prendre part à divers titres à ce Congrès, notamment : le 
R"* P. David Fleming, comme membre de la Présidence générale ; les 

RR. PP. Louis Baldwin, Bonaventure Chiarinelli et Ulric Hunteman, 
comme présidents de sections et enfin le R. P. Mariano Fernandez 
comme Secrétaire-général.

Lecture fut d’abord faite d’un Bref du Souverain Pontife, dans lequel le 
Pape se déclarait attentif aux travaux des commissions. Parmi les nom­
breux et savants discours prononcés à cette première séance nous remar­
quons spécialement celui du R. P. Dominique Kotmann, O. F. M., qui 
développe magnifiquement les raisons esthétiques et les avantages du 
culte de l’immaculée.

1" DÉCEMBRE. — Dans les réunions du jour, les Congressistes entendent 
deux voix bien faites pour chanter tour à tour les gloires de Marie : celle 
du Rm* P. Cormier, général des Dominicains qui expose les liens existant 
entre la Madone et la mission de saint Dominique ; et celle du Rme P. 
David Fleming, ex-vicaire général des Frères-Mineurs, qui célèbre les 
multiples travaux de l’Ordre Séraphique sur l’Immaculée-Conception.

C’est ensuite, pour nous borner aux travaux présentés pa r les enfants de 
saint François, le R. P. Augustin Molini qui donne lecture d’un travail 
des plus intéressants sur les luttes que l’Ordre franciscain a soutenues 
pour faire triompher le dogme de l’Immaculée-Conception. Il expose avec 
détails et clarté l’histoire de la soutenance fameuse de Duns Scot à la 
Sorbonne de Paris. Il suit les traces du mouvement scotiste à travers le 
moyen âge et les temps modernes jusqu’à l’apothéose de 1854. Des applau­
dissements chaleureux répondent à l’orateur et montrent jusqu’à quel 
point l’auditoire fut charmé par ce rapport qui est d’ailleurs aussitôt dis­
tribué en brochure.


